(e printempe et [automne

Deux caicone réglent toutee chocec,
Pour qui cait vivre en ¢ amucant :
Au printemps nous avong le¢ roge,
A lautomne un jus bienfaicant.

(Lec jours croiccent, le coeur céveille ;
On fait le vin quand ile cont courts.
Au printemps, adieu la bouteille !

En automne, adieu lee amoure !

Mieux il vaudrait unir cane doute

Ces deux penchante faits pour charmer
Maic pour ma canté je redoute

De trop boire et de trop aimer.

Or, la cagecce me congeille

De partager aingi meg joure :



Au printemps, adieu la bouteille !

En automne, adieu lee amoure !

Au moi¢ de mai, jai va Rogette,
Et mon coeur a cubi cec loic.

Que de caprices la coquette

M fait eccuyer en cix moic !
Pour lui rendre enfin la pareille,
Jappelle octobre & mon cecours.
Au printempe, adieu la. bouteille !

En automne, adieu lee amoure !

Je prends, quitte et reprende Adéle,
Sang fagons comme cane regrete.
Au revoir, un jour me dit-elle ;

Elle revient longtemps aprés.

Jétaic a chanter couc la treille :



Ah ! dic-je [année a con cours.
Au printemps, adieu la bouteille !

En automne, adieu lee amoure !

Maic il ect une enchanterecce
Qui change & con gré meg plaisire.
Du vin elle excite livrecce,

Et maitrice jucquaux décire.

Pour elle ce nect pac merveille

De troubler (ordre de meg jours,
Au printempe avec la bouteille,

En automne avee lee amours.
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